
 

Marion CHESNAIS 

(1935-2016) 

 

Nous venons d’apprendre le décès de notre collègue Marion Chesnais, membre d’honneur de 

la SELF, ancienne ingénieure au Laboratoire de psychologie du travail de l’EPHE puis à 

l’Université de Paris 8. 

Marion était connue pour sa riche personnalité, son engagement et sa disponibilité auprès des 

ergonomes et des syndicalistes en formation. Elle a notamment développé des outils de 

formation à la méthode d’analyse des accidents du travail par « l’arbre des causes ». 

Le Conseil d’Administration de la SELF s’associe aux hommages rendus à Marion Chesnais. 

L’enterrement de Marion Chesnais aura lieu mercredi 16 mars. La mise en bière aura 

lieu au funérarium de l’hôpital européen Georges Pompidou à 9h30 puis la cérémonie à 

11h00 au cimetière du Montparnasse. 

 



 
En hommage à Marion Chesnais 

 
Comme vous l’avez appris par un message antérieur, Marion Chesnais est décédée le 7 mars 
dernier. Elle a été une membre très active de la SELF qui lui a décerné le titre de membre 
d’honneur en 2009. A cette occasion, il m’avait été demandé d’écrire un texte la présentant : 
ce texte a été publié dans le Bulletin de liaison n° 156, décembre 2009. Marion Chesnais a fait 
aussi l’objet en 2002 d’un entretien avec Antoine Laville, entretien publié dans le Bulletin de 
liaison n° 174, septembre 2015. Dans la présente contribution, je voudrais de manière plus 
concise proposer quelques éléments essentiels extraits de ces deux textes. 
 
Marion est née en 1935 à Paris. Sa carrière professionnelle s’est passée au CNRS où elle a été 
engagée comme collaboratrice technique affectée au Laboratoire de psychologie du travail de 
l’École Pratique des Hautes Études qui venait d’être créé et dont j’assurais la direction. 
Tout était à construire, car mes projets ne s’inséraient pas dans les perspectives de mon 
prédécesseur. Marion Chesnais a été dès ce moment très efficace. Elle a rempli les tâches 
importantes de secrétariat en prenant vite beaucoup d’initiatives. Sa formation littéraire 
initiale allait lui être très utile pour assurer le secrétariat de rédaction du Travail Humain dont 
j’avais hérité de la direction. Je pense que pour elle cette fonction a été particulièrement 
bénéfique. A travers la lecture des articles, elle s’est initiée au domaine de la psychologie 
ergonomique. Elle a pris progressivement de l’autonomie dans cette fonction et je pense que 
la revue lui doit beaucoup. Elle a contribué à solliciter et à orienter les auteurs. Elle a assuré 
pour une large part les relations avec les services de l’éditeur. Je voudrais dire qu’au titre de la 
gestion de la revue dans cette période, je lui dois beaucoup de reconnaissance pour le travail 
qu’elle a réalisé.  
 
Dans ce même temps, Marion Chesnais participait très activement à la vie et au 
développement du laboratoire. Elle a d’abord été associée à des recherches qui étaient menées 
sur les travaux de contrôle de qualité, en particulier, pour les activités perceptives mises en 
œuvre dans des tâches de ce type. Elle a participé très efficacement à la préparation et à 
l’exploitation de ces travaux de type expérimental. 
Dans une seconde période, Marion Chesnais allait s’impliquer de plus en plus dans les 
recherches conduites au Laboratoire sur les problèmes de sécurité au travail. Nous avions, en 
effet, bénéficié de contrats avec la CECA et avec l’INRS. C’était l’époque où Xavier Cuny 
était entré au Laboratoire après un séjour à l’INRS où il avait contribué à l’élaboration de la 
méthode d’analyse dite de l’arbre des causes. Marion Chesnais participait très activement aux 
réunions qui se tenaient sur ce thème et elle a aussi fait connaître à l’extérieur, dans les 
milieux professionnels et syndicaux, cette méthode, son intérêt et les bonnes manières de 
l’exploiter. Elle est devenue une spécialiste dans ce domaine comme en témoignent les textes 
à la rédaction desquels elle a participé, en particulier ceux qu’elle a rédigés à des fins de 
formation. Ces documents cernent bien l’intérêt et les limites de ce genre de méthode. Celle-ci 
a été adaptée grâce à sa mise en œuvre auprès de publics variés, avec le souci d’en faire un 
véritable instrument de formation à l’ergonomie de la sécurité. 
Ensuite, Marion Chesnais a continué à élargir ses compétences en abordant plus explicitement 
l’étude des risques professionnels. Les travaux qu’elle a menés sur ce thème avec Michèle 
Rocher, toujours avec la préoccupation pédagogique du développement des pratiques, en 
donnant aux agents de sécurité non seulement un instrument d’analyse, mais aussi des 
procédures d’intervention. Elle est dans ce domaine là, aussi, devenue une experte. A mon 



 
départ à la retraite, Marion Chesnais a été affectée à l’équipe de Psychologie cognitive de 
l’Université de Paris VIII au sein de laquelle elle a pu continuer à développer ses activités 
dans le champ de l’ergonomie de la sécurité et de son enseignement. 
 
 
Le CNRS a reconnu son travail en la nommant assistante de recherche spécialiste, puis 
ingénieure d’étude. 
Quand on regarde son curriculum, on est frappé par la variété des activités et des publications 
qu’elle a produites en son nom propre ou auxquelles elle a été associée : ouvrages, articles, 
rapports, communications à des congrès. On peut dire qu’elle a su trouver dans la 
communauté ergonomique une place originale, mais tout à fait dans l’esprit de l’ergonomie 
par l’attention manifestée à des problèmes pratiques en même temps qu’à des recherches 
théoriques susceptibles de les enrichir. Dans les deux cas, on y note le souci d’apporter des 
réponses adaptées et de favoriser le développement de pratiques sérieuses. 
 
Enfin, on ne saurait rendre hommage à Marion Chesnais sans mentionner sa passion pour les 
marionnettes. Fille d’un grand marionnettiste, elle a valorisé l’héritage familial avec les 
mêmes qualités qu’elle a mises dans son travail professionnel : elle est devenue une 
spécialiste reconnue de cet art qu’elle a contribué à promouvoir avec sa participation à la 
création d’un département de marionnettes dans un musée lyonnais. 
 
Marion Chesnais a bien mérité son titre de membre d’honneur et la SELF lui rend un 
hommage tout particulier. 
 
 
J. Leplat, 10 mars 2016  
 
 
 
  



 

 
 
 
Marion,  
 
Ta maladie t’a emportée tellement vite. Tu nous manques déjà. 
 
J’ai eu la chance de te rencontrer en 1980, au Laboratoire de Psychologie du travail où 
Jacques Leplat m’a accueillie comme boursière DGRST.  
Nous avons travaillé ensemble et tu m’as beaucoup appris, tu étais une vraie pédagogue : 
d’abord dans ma formation au labo et pour mon mémoire du CNAM avec Annie Weill-
Fassina et Jacques Leplat. Je me souviens de ma 1ère intervention ergonomique avec toi, dans 
cet immense atelier chez Roussel Uclaf. Plus tard nous avons pris l’initiative de travailler 
avec des « pionniers » de l’ergonomie dans les services de Prévention des CRAM. Avec 
beaucoup d’énergie et de rigueur tu as participé à leur formation à l’ergonomie et à la création 
d’un réseau d’échanges et d’outils pédagogiques. 
 
Tout au long de ces années, ton amitié m’a été très précieuse. Nos rencontres régulières aux 
spectacles, chez toi autour d’un café, nos longues conversations à bâtons rompus resteront 
pour moi de très bons souvenirs. Tu me racontais plein d’anecdotes aussi bien sur ta vie 
professionnelle passée que sur ta jeunesse avec tes parents, célèbres marionnettistes. Ton 
premier métier était marionnettiste. Seule, contre vents et marées, tu as réalisé un immense 
travail pour valoriser le travail artistique de tes parents et de ton oncle Mardrus : tu as 
participé à la création sur internet d’un  portail des arts de la marionnette en relation avec le 
ministère de la culture, organisé plusieurs expos, participé au festival de Charleville Mézières, 
voyagé au Japon, écrit un ouvrage(1), tu as fait des donations à la Bibliothèque François 
Mitterrand, à la ville de Charlevilles-Mézières,...Tu as fait en sorte que l’œuvre de tes parents 
soit préservée pour être connue des nouvelles générations. 
 
Marion, toi si modeste, tes qualités humaines sont reconnues par tous : ta générosité, ta 
disponibilité pour les autres, ta curiosité intellectuelle, ta combativité, … Tu aimais la vie et 
sa beauté ! Tu as eu une vie très riche, hors du commun. Surtout tu as été au bout de tous tes 
projets. Tu n’as jamais hésité à t’engager dans les multiples activités que tu menais de front, 
au travail et dans ta vie à l’extérieur. 
 
A près de 80 ans, te voilà chef de chantier pour les travaux de ton nouvel appartement. La vie 
est cruelle, tu venais d’emménager quand le cancer t’a rattrapée. A l’hôpital j’ai admiré ton 
courage et ton attention constante pour les autres. 
 
Heureusement la vie t’a réservé une belle surprise : il y a 2 ans, par hasard, deux petites 
cousines Chesnais, Marine et Aude, t’ont retrouvée et vous vous êtes retrouvées sur plein de 
choses. Cela a été une grande joie pour toi ! 
 
Chère Marion, mon amie, au revoir. De là où tu es, tu nous accompagneras dans notre vie. 
 
Michèle Rocher 

                                                
(1) Les mille et une nuits et les enchantements du docteur Mardrus par Dominique Paulvé et 
Marion Chesnais – Editions Norma 



 

 

Pour Marion Chesnais 

 

J'ai vraiment connu Marion quand j'ai intégré, en 1990, l'équipe de Psychologie Cognitive 
Ergonomique dans le laboratoire de Jean-François Richard à Paris 8.  Marion y avait suivi 
Jean-Michel Hoc pour assurer le secrétariat du Travail humain, après la retraite de Jacques 
Leplat. Dans son entretien au Bulletin, elle avait expliqué le changement d'organisation la 
conduisant à ne pas suivre J.-M. Hoc dans sa nouvelle équipe à Valenciennes, en 1993. Elle 
s'est alors investie autrement dans son travail d'ingénieur de recherche CNRS.  

Comme nouvelle directrice du laboratoire devenu "Cognition et activités finalisées" et 
membre de l'équipe "Cognition en situation de travail et de formation" sous la responsabilité 
de Pierre Rabardel, j'ai pu apprécié les qualités et le professionnalisme de Marion, qui comme 
elle l'a dit elle-même est "toujours restée très CNRS".   

Cela s'est manifesté par sa participation à la recherche, ses études et interventions dans le 
champ de la sécurité, et son investissement dans l'enseignement de l'ergonomie.  

Marion a participé à une recherche de longue durée dirigée par P. Rabardel sur la mise en 
place d'un enseignement d'ergonomie dans les lycées professionnels, en pilotant les équipes 
enseignantes impliquées et en participant à la publication qui a suivi (Rabardel P., Carlin, N., 
Chesnais, M., Lang, N., & Pascal, M. (1998). Ergonomie, concepts et méthodes. Toulouse : 
Octarès.), largement utilisée depuis par les étudiants et professionnels d'ergonomie. Elle a 
accompagné Nathalie Lang dans sa rédaction de la thèse qui a suivi - Nathalie l'y a remerciée 
pour "sa patiente relecture et son coaching spontané".  

Marion a joué un rôle régulier dans l'encadrement des thésards de l'équipe, voire du labo, en 
les écoutant attentivement, les encourageant dans l'apprentissage de la critique dans la 
recherche, les orientant dans la méthodologie, et aussi les remotivant quand elle les voyait 
perdre confiance.   

Elle a par ailleurs conduit ses propres études et interventions dans le domaine de la sécurité au 
travail, en participant à différents projets de longue haleine de l'INRS. Elle a en particulier 
rédigé des fascicules sur "L’arbre des causes" et "La démarche ergonomique" destinés à la 
formation des enseignants en Hygiène et Sécurité dans les Lycées professionnels - en rendant 
très clairs les thèmes traités sans en trahir les contenus. Elle a participé : à la conception 
d'outils pédagogiques pour la formation en ergonomie et étude des accidents des contrôleurs 
et ingénieurs des CRAMs, en enquêtant avec Michèle Rocher sur leur travail effectif ; à la 
mise au point et au déroulement d’une expérimentation d’enseignement à distance d’Hygiène 
et Sécurité au travail destiné à des membres de CHSCT (réalisée par l’INRS avec le CNAM 
de Nantes).  

La troisième dimension de son investissement a été l'enseignement sur la sécurité au travail et 
l’analyse des accidents pour les futurs ergonomes, au DESS de Psychologie du Travail de 
PARIS10-Nanterre et au DESS d'ergonomie de Paris8-Saint-Denis. Les documents qu'elle a 



 

produit dans ce but nous ont aussi été très utiles pour nos cours de sur les accidents du travail 
et la sécurité, dans la thématique "ergonomie" de Licence et du M1 de psychologie.   

Je voudrais terminer cet hommage professionnel en soulignant la qualité humaine de Marion, 
que tous ceux qui ont travaillé avec elle ont appréciée, et qui a été particulièrement positive 
dans des moments difficiles qu'a vécu le laboratoire, en interne et dans ses relations avec le 
CNRS, qui aurait voulu le désassocier.  

C'est après sa retraite que j'ai connu la facette "marionnettes" dans la vie de Marion, qui m'a 
fait admirer chez sa mère les superbes marionnettes de différentes cultures et l'importante 
collection des marionnettes conçues par son père - et habillées par sa mère. Collection qu'elle 
a eu à cœur de valoriser dans des expositions aussi intéressantes pour l'ignorante que j'étais de 
ces spectacles que pour des amateurs plus éclairés. Elle en a assuré l'avenir par des dons à des 
institutions des marionnettes de son père et de sa bibliothèque, l'organisation d'une vente aux 
enchères contribuant à les faire connaître, tâches dont je n'aurais jamais estimé l'ampleur et 
l'énergie nécessaire. Dans sa passion pour que continue à vivre ce travail du grand 
marionnettiste qu'était son père Jacques Chesnais, Marion s'est sans doute bien peu écoutée, 
mais elle a amené à bien, comme toujours, le travail qu'elle s'était fixé.  Elle va nous manquer. 

 

Janine Rogalski  

 



 

 

Marion, 

Tu as été un pilier majeur pour me guider, dès 1995, dans le milieu de la prévention des risques 

professionnels, milieu que je n’ai plus quitté depuis, et dont je crois même être devenue totalement 

accro !  

On s’est rencontrées en 1994 : j’étais étudiante en DESS d’ergonomie à Paris 8, toi tu nous consacrais 

quelques heures pour nous apprendre la démarche de l’arbre des causes. Démarche que tu 

enseignais aussi au département HSE de l’IUT de Saint Denis avant de me transmettre le relais. 

Aujourd’hui, grâce à toi, c’est moi qui continue d’y poser ces fameuses questions « qu’a-t-il fallu, et 

quoi d’autre ? » avec je l’espère, la même rage de prévenir les risques que celle qui t’a toujours 

animée.  

Durant les 6 ans qui ont suivi, tu as épaulé mon parcours de thèse. Tu étais en charge d’animer les 

réflexions de l’équipe de Nantes, l’une des équipes académiques du dispositif de recherche-action 

pour la formation à l’ergonomie d’enseignants de LP. L’occasion pour toi de nouer des liens plus 

étroits avec les collègues de Château Gonthier et de la Ferté Bernard, Pierre, Nöel, Brigitte, Gilbert, 

Geneviève et Annie qui sauraient sans doute mieux que moi, te dire à quel point ils ont apprécié 

travailler avec toi. Moments privilégiés de collaborations que personne ne pourra oublier, mêlés 

d’intenses fous rires et parfois de larmes...  

Au-delà de la collègue, j’ai petit à petit appris à te connaître toi, honnête, transparente et sincère 

dans tes émotions et surtout droite et intègre. Je t’ai découverte à travers tes paradoxes, à la fois 

forte et fragile, pleine d’ambition mais aussi parfois de regrets : Tes parents te rêvaient 

marionnettistes mais tu as bifurqué un peu. Finalement si peu : tu as consacré ta vie à reconstituer 

des scénari d’accidents et à mettre en scène des enseignements et des formations. Et tu as su 

transmettre avec respect le patrimoine historique et culturel que tes parents t’avaient laissé. Tu n’as 

pas eu d’enfants, mais comme une mère, ou une bienveillante mamie, tu as su accompagner et 

guider des centaines de générations d’étudiants sur la route. Tu n’as aucun regret à avoir et tu peux 

être fière de toi.  

Tout là-haut, je ne sais pas bien qui tire les ficelles et je l’apprécie de moins en moins, mais ce dont je 

suis sûre, c’est que derrière le rideau, beaucoup d’êtres qui te sont chers t’accueilleront dans cette 

nouvelle pièce avec énormément d’amour et d’honneur et sous un tonnerre d’applaudissements. Et 

si tu croises nos autres collègues, Rodolphe, Renan, Pierre, Gérard et Antoine, dis leur bien qu’on 

pense à eux.  

Je ne serai pas présente à ta cérémonie de départ, je n’assiste jamais à aucune cérémonie de ce type, 

ne m’en veux pas, mais me retrouver devant une « boîte » pour dire adieu, c’est un peu comme 

accepter l’absurdité de la vie, l’absurdité de la mort. Je n’y arrive définitivement pas. Je préfère te 

dire au revoir, de loin, d’ici, comme ça.  

Moi, nous, tes anciens étudiants, tes collègues n’oublierons jamais cette belle rencontre que tu nous  

as offerte en croisant nos routes. Merci Marion. Repose-toi bien maintenant.  

Je t’embrasse fort.  

Nathalie 



 
 
 
Nous avons plein de souvenirs communs avec Marion. Elle avait collaboré avec l'INPACT à 
la fois sur la brochure pédagogique "l'Arbre des Causes" (traduit plus tard en castillan pour les 
publics argentins) et pour l'analyse d'accidents mortels avec des collectifs CHSCT. Elle savait 
mêler rigueur scientifique et engagement auprès des salariés et de leurs représentants. On se 
souvient qu'elle avait également hébergé Leila Zidan brésilienne venue faire ses études en 
ergo à Paris. Nous lui devons beaucoup. C'était "une grande dame". 
 
Souvenir plus personnel, nous avions prénommé notre dernière fille Marion par sympathie 
avec ce qu'elle représentait. 
 
Cette fin brutale survient alors qu'elle déménageait et envisageait donc une nouvelle étape de 
sa vie. Cela est bien cruel ! 
 
Robert et Marie-Claude Villatte 
 
 
  



 

 
 
 
Bonjour, 
 
Je vous adresse quelques mots pour manifester ma reconnaissance à Marion pour tout ce 
qu'elle m'a apporté sur le plan professionnel, militant et notre amitié réciproque avec ma 
famille et moi-même jusqu'à son départ ce dimanche 6 mars 2016. 
 
Je me présente : Jacques Chanut Boursier du Comité RESACT, reçu par Jacques Leplat (mon 
Directeur scientifique) au laboratoire de Psychologie du travail de l'EPHE rue Gay Lussac de 
1979 à1980. 
 
Mes relations avec Marion : c'est Marion Chesnais qui m'a installé au laboratoire et pendant 2 
ans a assuré, en relation avec Jacques Leplat et Antoine Laville (parrain scientifique), le suivi 
de mon travail en formation et en recherche. 
 
Marion a été pour moi la personne qui ma aidé à évoluer et acquérir de nouvelles 
compétences qui ont enrichies mon expérience de métallurgiste (fraiseur-aléseur) et de 
syndicaliste. 
 
Pour Marion la solidarité n'était pas un vain mot je lui suis reconnaissant pour ce qu'elle 
m'apporté. 
 
Merci d'intégrer quelques éléments de ce témoignage dans ce qui sera publié par la SELF. 
 
Bien cordialement 
 
Jacques Chanut 



 

 
 
 
C'est avec tristesse que nous apprenons ce décès de Marion Chesnais, collègue bien efficace 
dans ses activités et ses engagements professionnels. 
 
A l'INRS où nous l'avons retrouvée pour ses formations appréciées des participants, ce fut 
malheureusement nos dernières rencontres.  
 
Merci de transmettre à ses proches et ses amis nos bien sincères condoléances. 
 
Ghislain KRAWSKY (retraité de l'INRS) 


